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ARRÊTÉ 

I ^ U 

Comité  de  sûreté  géNèrAlë» 

Qui  ordonne  la  traduction  de  L e m â it  rè  e$ 
complicès  au  Conseil ihîlitaire  établi  à la  section 
Lepelletier» 

i)u  27  Vendémiaire  , ari  4 de  la  République  Française 
une  et  indivisible. 


tr  la  correspondaîXCe  saisie  chez  îé  îiornmé 
Lemaître , où  ëllè  était  cachée  entre  deüx  matelas  / 
ladite  correspondance  venant  en  partie  de  Bâle  par 
Huningue  y et  en  partie  dé  Magny  ^ près  Mantes  y 
et  écrite  dans  le  courant  des  mois  d’août  ^ sep* 
tembre  et  octobre  ; 

Vu  l’interrogatoire  subi  par  ledit  Lemaître 
do  du  courant,  et  ses  réponses  , ensemble  des  notes 
de  sa  main  > ainsi  qu'^il  Fa  reconnu  lors  de  cet 
interrogatoire  ; 

Vu  aussi  les  interrogatoires  subis  pàr  lé  C.  Àn.i 
toihe  Huguet  y dit  Defàrge  , employé  au  comité  dé 
salut  public , bureau  des  dépêches  , et  ses  réponses  ; 

V U égàlementlïnterrogatoire  subi  par  le  C . André^ 
employé  au  même  comité  , bureau  des  représentant 
èn  mission  5 

Vu  aussi  Fintérrogatoire  Subi  par  François 
peri^  imprimeur  > rue  Fayart^  42.2,  p lettre 

À 

/t  i ) V iJ  . 


. ( 2 ) 

* ^1»*  eiifin  les  Ipterrogatoires  de  Charles  Brottîer 
li'rde '“Charles  Perrin , et  leurs  réponses  ; 

Cor^sinERANTj  (|nant  a Peiïio-itre  y (pu  au* 
rait  conspiré  contre  la  Republicpue  française  , en 
entretenant , notamment  à Bâle  , une  correspon- 
(aance , dont  l’objet  était  évidemment  d’opérer  la 
çojitre-révolution  et  de  relever  le  trône  , puisque 
Dans  la  lettre  du  i8  août  ^ on  écrivait  : « Enfin  le 
SS  roi  alaitsa  déclaration,  M.  de  V.  vous  l’a  envoyée, 
» et  elle  est  peut-être  celle  que  vous  avezdéjà  vue  » ; 

Dans  celle  du  19  du  même  mois , il  est  dit  : « Sû- 
rs} rement , comme  vous  le  dites  fortbien , il  faut  etre 
».^roi , : avant  que  de  se  faire  sacrer.  Aussi  n’est-ce 
» qu’une  affaire  particulière  et  de  précaution  de  la 
» part  de  M.  de  Nant....  pour  ce  dont  je  vous  ai 
s>.i,écrit  ; et  il  est  toujours  bon  de  prendre  le  devant 


» pour  cela  , 

Dans  celle  du  zi  dudit , on  lit  : « Enfin  nous  voilà 
\}  à la  veille  de  grands  événemens  de  tous  les  côtés  ; 
D je  vous  tiendrai  au  courant  du  moment  de  1 explo- 
» sion , et  sitôt  qu  elle  aura  lieu , il  faudra  changer 
*■>  notre  correspondance  , et  écrire  par  le  Vallais  à 
55  votre  correspondant  de  Lyon  , auquel  vous  don- 
» nerez  avis  de  me  faire  passer  vos  lettres  ; peut-être 
„ même  quitterai-je  Bâle  ; mais  je  vous  prévien- 
» drai,  ainsi  que  du  lieu  de  ma  marche.  Rien  de 
plus  aujourd’hui  » ; 

Dans  celle  du  22  du  inêcne  mois  , on  donne  ce£ 
avis  .*  « Je  lui  ai  remis  ma  lettre  pour  M.  de  Lafitte^ 
3»  s^il  est  à Paris,  avec  une  de  son  frère.  Je  ne. vais 


ans 

UBkAitY 


» pas  par  deux  cliemins  ; je  lui  parle  clair;  je  lui 
» demande^  autorisé  par  le  Roi  ^ tout  le  plan 
>3  de  campagne  arrêté  par  la  Convention  , avec  la 
» certitude  qu'on  y sera  sensible.  Concertez-vous 
M avec  mon  gros  Monsieur  ^ pour  savoir  comment 
» vous  pourrez  faire  remettre  la  lettre  ; on  peut 
3®  rarmoncer  comme  une  de  son  frère  ^ et  demander 
» quand  on  pourra  aller  prendre  la  réponse  » ;] 
Dans  celle  du  slS  , où  l’on  fait  cette  observation  : 
yi  Au  lieu  que  sù!  agissait  pour  nous  , que  le  roi fût 
33  à la  tête  de  R armée  , que  là  il  fît  des  réclama-^, 
33  tiens , et  qu  il  donnât  des  ordres  , beaucoi'ip  da 
personnes  se  rendraient  à lui;  mais  sans  cela  , oiï 
» agira  au  hasard  >3  ; 

Dans  celle  du  2,8  ainsi  conçue  : «c  Je  crois  vous 
33  avoir  mandé,  que  29  fi)  était  arrivé  àSpiteadt,^ 
33  et  je  suis  tenté  de  croire  qu’il  est  déjà  débarqué j 
» ’ Tâchez  de  vous  ouvrir  des  fentes  sur  ce  point pour 
» nous  tenir  au  courant  de  ce  qui  s^ y passe  ; c’est  iet 
» point  le  plus  intéressant,  jusqu'à  ce  que  nous  fas- 
» sions  des  nôtres  ; mais  je  ne  vous  dissimule  pas  que 
3»  je  ne  serai  un  peu  content,  que  lorsque  je  verrai 
» 49  lui-merae , et  que  nous  agirons  en  son  nom 
» et  non  pas  en  celui  de  D.  D,Je pense  bien  comme 
» vous  sur  ce  D,  Z>.  (2)  et  personne  ne  déteste  plus 
» que  moi  ceUe  engeance  Z7.  Z>.  » ; 

(1)  Il  est  vérifié  que  par  ces  deux  cliiffres  2@,  on  entendais 
le  comte  d’Artois. 

(2)  Il  est  prouvé  , par  la  correspondance , que  la  personne 
désignée  par  D.  D,  est  l’empereur, 

A 5^ 


( 4 ) 

Dans  celle  du  29 , où  on  lui  répondait  en  ces 
ternies  ; ce  Vous  avez  beau  desirer  que  49  et  77  (1) 
» se  portent  en  avant mais  soyez  bien  sûr  que  ce 
a»  dernier  sur-tout , entouré  et  aux  ordres  de  l’ar- 
»»  mée  autrichienne  , ne  peut  rien.  Vos  raisonne^ 
ft»  mens  sont  justes  ; mais  on  est  en  tutelle  , et  j’en 
» ai  si  fort  senti  l’inconvénient  , que  j’ai  insisté 
» pour  que  le  roi  ne  donnât  pas  dans  le  piège.  On 
» m’a  remercié  » ; et  Ton  ajoutait  : « J’avais  mandé 
» que  si  on  voulait  je  tâterais  Barthélémy , pour 
» savoir  s’il  obéirait  à un  ord^e  du  roi , qui  lui 
» ordonnait  de  quitter  la  place  , et  de  remettre  en 
» main  indiquée  tous  les  papiers  de  l’ambassade 
» qui  auraient  donné  des  éclaircissemens  » ^ 

Dans  celle  du  *21  thermidor  , où  il  est  dit  ; « Est- 
ai on  rembarqué  , comme  vous  nous  Vavez  mandé  î 
» est-  on  battu  complètement  î quelle  est  donc  la  vraie 
» version  î Tâchez  donc  de  monter  une  correspon- 
:»  dance  sûre  , et  non  pas  de  oui-dire , avec  Bre-^ 
» tagné  et  Vendée.  C’est  là  une  des  choses  les  plus 
a»  pressantes  pour  le  moment.  J’écris  tlemain  à Vé- 
ai.  ronne  , et  j’y  enverrai  copie  de  votre  quatre  août  îb  ; 

Dans  celle  du  23  thermidor  où  se  trouvent  les 
détails  suivans  : Il  fuut^  suivant  vous-même  y se 

présenter  d’une  manière  à ne  pas  reculer  , si  on 
n veut  inspirer  la  confiance.  Il  est  malheureux  qu’on 
> ne  puisse  pas  le  faire  vingt  - quatre  heures  après 
la  distribution  du  manifeste  , cela  le  rendrait 

(i)  Il  pariât  constant  que  49  est  Louis  XYIII , et  que  77  esî^ 
Coudée 


(5) 

» encore  bien  meilleur.  Si  par  hasard  , lorsque  j® 
» vous  renverrai  , il  nVtait  pas  encore  connu  ni 
>3  imprimé  , ï\  faudrait  sur-le  champ  en  faire  tirer 
» par  millier'^  , et  le  faire  répandre  gratis  et  par 
>5  tojTens  , et  en  faire  imprimer  dans  toutes  les 
» provinces  ; enfin  , faire  en  sorte  que  la  France 
» en  soit  couverte  \ car  ce  n^est  pas  le  tout  de 
» faire  lire  ces  imprimés  par  ceux  qui  peuvent  se 
» les  procurer  pour  de  Fargent  , il  faut  que  le 
» peuple  les  lise  aussi  ^ et  pour  cela  il  faut  les 
33  donner  pour  rien.  Est-ce  qu’on  ne  pourrait  pas 
»3  aussi  en  faire  imprimer  en  placards  , et  l’afficher 
» dans  tous  les  coins  de  Paris  et  du  royaume»  i 

Dans  celle  du  5 septembre  , portant  ce  qui  suit.* 
» Voilà  les  constitutionnels  de  qui  remuent  ciel 
» et  terre  pour  reparaître  sur  la  scène  ; nous  allons 
33  voir  de  belles  choses  33  ; 

Dans  celle  du  8 septembre,  il  est  dit  : Je  croîs 5 
33  Monsieur  , que  les  chansons  sont  les  ctiyrages 
» qui  conviennent  davantage  au  peuple  français: 
» en  conséquence  , nous  en  établissons  une  fa- 
» brique  , et  je  vous  en  envoie  un  échantillon,  ou 
» prospectus , en  attendant  les  autres  ; f espère  que 
39  vous  en  ferez  imprimer  et  répandre  avec  pro^ 
33  fusion  dans  V armée  sous  Taris  , lorsqu'il  en 
» sortira  de  dessous  presse  ; je  vous  les  adresse- 
B rai  de  même  , et  vous  ferez  gémir  les  presses  en 
» chansons  ; ce  sera  au  moins  un  peu  plus  gai»  ; 

Dans  celle  du  10  du  même  mois  , où  Pon  mar- 
que , à Poccasion  de  la  cour  de  Vienne  ; « Elle  sera 


Dans  celle  du  14  septembre  , on  fait  cette  re- 
marque : >>  Et  il  n y a quen  travaillant  pour  le 
» 7'oi  y et  en  {Jonnant  une  grande  existence  à 
Monsieur  y par  Charrete  que  tous  pourrez  tout 
» déjouer  ; à tout  cela  on  ne  me  répond  rien  ; 

» mais  on  veut  savoir  le" fil  de  V intrigue  D.... , et 
» pour  cela  on  nd a remis  près  de  cent  louis  pour 
>3  vous  faire  passer  \ c'est  votre  affaire  ( i ).Dites- 
moi  comment  vous  voulez  que  j’en  dispose.... 

>3  faites  faire  explosion  et  crier  vive  le  roi  , vous 
» aurez  mérité  de  la  patrie  ; on  vous  donnera  les 
» honneurs  de  la  séance,  l’accolade,  &c.  » ; 

Dans  celle  du  i5  , où  l’on  s’écrie  : » Nous  n’a-  . 
» vous  et  nous  ne  devons  avoir  qu’un  seul  espoir, 

» c^ est  dans  les  troubles  intérieurs  , Chari'ette  , et 
3»  riiorreur  que  doit  imprimer  la  convention.  îl 
1»  paraît  que  l’on  veut  faire  dans  ce  moment  - ci 
33  quelque  chose  clans  le  Midi»  ; 

Et  dans  celle  du  4*®  complémentaire:  La 
» Vendée  va  bien  , E".  y est.  Nous  ne  savons  sn- 
33  core  rien  de  positif  33, 


(1)  Depuis  , ce  correspondant  a envoyé  86,400  livres  à 
Lemaître;  c’est  Favicr  qui  lui  a remis  cette  somme.  Voyez  l’in- 
terrogatoire dudit  favier  , traduit  depuis  comme  complice  de 
Lemaître. 


Considérant  qne  ledit  Lemaître  ét-alt  à Paris, 
îe  principal  agent  d'un  comité  qui  dirigeait  de  Bâle 
les  délibérations  et  les  arrêtés  liberllcides  des  as- 
semblées primairas  > puisque 

Dans  la  lettre  du  3 septembre  , on  écrivait  : 
a»  Mais  on  tient  toujours  à se  dédomager  par  soi- 
» même  pet  ce  système  bien  impolitique  peut  non^ 
>5  seulement  faire  manquer  la  campagne  , mai& 
v>  porter  un  ^rand  coup  aux  dispositions  des  as^, 
semblées  primaires  \ et  remiemi  entrant  sur  le 
territoire  de  la  République  , la  Convention  dé- 
tournera  tout  ce  qui  est  relatif  au  bien  que 
» pourraient  faire  les  assemblées  ^ pour  leur  per- 
>3  suader  que  le  grand  interet  d’abord  est  de  s’oc- 
» cuper  de  repousser  l’ennemi  » ; 

Dans  celle  du  7 septembre  , on  fait  cette  ques- 
tion : » Que  se  sera-t-ii  passé  hier  aux  assemblées 
» primaires  »! 

Dans  celle  du  19  on  répondait  : » Toutes  tos 
»)  lettres  me  sont  parvenues^  même  celle  du  14* 

» 3^ avais  suivi  votre  avis  pour  que  les  départe-- 
» mens  , cantons  , rendissent  publics  les  votes  p 
» y avais  écrit  et  fait  écrire  pour  cela  ; mais  j’ai 
>5  vu  avec  plaisir  dans  les  papiers  d’hîer  et  d’au- 
» jourd’bui,  que  cette  invitation,  faite  parlessec- 
:>î>  lions  de  Paris  , avait  pris  , et  que  cette  mesura 
» avait  l’air  de  vouloir  être  adoptée.  IjC  rejet  < 
» des  deux  tiers  parait  assez  général  ; mais  il  ma 
» semble  que  le  midi  ne  se  conduit  pas  aussi  bien 
».que  le  reste..,.  Paris  tient  bon  , voilà  Pessen^ 

33  tïel ^ et  s Hl  ne  mollit  pas , c'est  un  grand  bi^^  % 


Dans  celle  du  21  septembre  , on  lui  marquait; 

» Point  de  nouvelles  de  vous  depuis  trois  jours, 

» et  je  suis ‘inquiet  et  impatient.  Paris,  d’après 
» des  papiers  , me  paraît  aller  bien  , mais  le  Midi 
» ne  Inimité  pas  ; Troie  à tout  accepté.  Si  cela 
» prend  celte  tournure  , c^est  aux  sections  à faire 
3»  un  coup  ,de  tête  , et  elles  pement  le  faire  a^ec 
» succès  ^ ; 

Dans  celle  du  26  on  lit  • » Si  les  sections  ^BXïten^ 
» cfu’eiles  peuvent  devenir  le  point  dTmion  et 
» accord  de  la  France  entière  ^ elles  conserveront 
» leur  attitude  résolue  , &ç.  ; 

Dans  celle  du  3o  fructidor  , on  lui  fait  cette 
invitation  : Ecrivez-nous  , je  vous  en  prie  ^ cest 
>5  de  vos  côtés  que  viennent  les  nouvelles  intéres- 
» santés,  je  vous  écrirai  sans  faute  dimanche,  6cCo  >>  \ 
Dans  celle  du  2.4  septembre , on  lit  après  quel- 
ques détails  sur  la  triste  position  des  armées  enne- 
mies : » A vous , à vos  sections  , à 39  et  Charrette 
59  à réparer  cela  ; il  faut  un  coup  éclat  , qu’il 
» n’existe  plus  de  Convention , et  cela  tient  au 
« vouloir  bien  prononcé  de  Paris  ; j’attends  avec 
» bien  de  l’impatience  que  vous  me  mandiez  queU. 
3^  que  chose  de  relatif  à cela  ^ car  sans  cela  il  ne_ 
reste  qu^un  faible  espoir  » / 

Dans  celle  du  3o  septembre , il  est  dit  : » Si  votre 
» lettre' du  sS  est  réellement  l’état  du  jour,  nous 
» sommes  trop  heureux*,  sans  doute , et  notre  con- 
fiance  doit  renaître...,,  et  une  fois  39  en  mesura 
».  ^ur  ropinion..,,  les  sections,  ayant  inspiré  d^: 


Ja  confiance  dlrîgeant  à lenr  gré,  le  roi  peut 
y>  se  montrer  et  aller  rejoindre  Charette,  La  po- 
» sition  de  Vëronne  est  excellente  pour  cela,  rien 
» ne  barre  le  passage  >3  ; * 

Et  dans  celle  du  3 octobre  , on  observe  ce  quî 
suit  : » Tout  s '"an  nonce  pom  donner  V avantage 
» au sections  \ et  quelle  force  n’auront- elles  pas  , 
» aidées  de  l’opinion  , de  la  coalition  de  la  ma- 
jorité  des  dëpartemens  et  du  voeu  de  l’armée 
>3  qui  paraît  décidément  pour  elles  ses  rapports 
yi  sont  àpeu-près  ce  que  vous  nd avez  mandé.  Il 
» dit  la  Convention  perdue  dans  le  mépris....  Il 
y>  dit  qu’il  y a des  partis  qui  tous  se  croisent^  que 
le  duc  de  Chartres  en  a un  très-fort , mais  qu’en 
» masse  tout  est  républicain....  Il  convient  que 
» toutes  les  sections  sont  menées,.,,  et  que  les  prin- 
» cipaux  meneurs  sont  Lacretelle , Ijuliarpe , et 
55  Kicher-Serisy S'’il  étoit  vrai  que  ce  fussent 
» les  trois  personnages  que  je  vous  ai  nommés  qui 
» mènent  les  sections  , et  qu’on  fut  sûr  qu’ils  tra- 
» vaillent  dans  notre  sens , 7ï’ J'  aurait- il  pas  mo^  en 
» de  s^en  rapprocher  , et  de  les  engager  à se 
» mettre  en  rapport  avec  49  ! Bâle  pourrait  être 
» le  poînt  intermédiaire....  et  s’ils  étaient  franche- 
» ment  pour  nous....  qiéils  fussent  bien  aises 
» dl avoir  un  mot  du  roi , bien  décidés  à le  servir , 
» je  pourrais  le  demander  ; mais  , pour  cela  il 
» faudrait  que  l’un  d’eux  m’écrive  quelle  est  sa 
•»  profession  de  foi  » ; 

Considérant  queleditLemaîtren’étaitpasétranger| 


ou  du  mois  indifférent  aux  mouvemens  royalistes 
qui  ont  eu  lieu , il  y a peu  de  temps , à Chartres  , 
à Dreux  à Mantes  et  Orléans  , ou  qui  pouvaient 
être  préparés  à Rouen  , ainsi  quhl  paraît  résulter 
de  différentes  lettres  à son  adresse  , venant  de 
Magny  , près  Mantes  j,  puisqu'il  est  dit 

Dans  Tune  ; En  tous  cas  vous  pouvez  lui  demander  y 
Ratel)  y des  moyens  pour  Dreux  \ 

Dans  une  autre  : Je  suis  à la  quête  pour  Dreux  y 
je  ne  désespère  pas  de  trouver  un  homme  tel  que 
nous  le  desirons  ; 

Dans  une  troisième  : « Il  est  singulier  que  vous 
y>  vouliez  nous  rendre  responsables  de  ce  que  nous 
5)  ne  vous  disons  rien  de  Chartres  et  de  Dreux  , 
nous  sommes  plus  éloignés  de  ces  deux  villes  que 
55  vous  y et  je  suis  encore  à trouver  quelque  moyen 
de  correspondance 

Dans  une  quatrième  , en  parlant  des  électeurs 
de  Aîantes  : « On  a eu  encore  assez  de  temps  pour 
>5  en  avoir  un  et  deux  y a qui  Von  a fait  la  bouche 
33  conformément  à vos  réflexions  ; ils  ont  senti  et 
» promis;  mais  tiendront-ils»?  ' 

Et  dans  une  cinquième  et  dernière  : Uous  t€ avons 
encore  rien  de  positif  sur  Rouen  • 

Considérant  que  , malgré  sa  dénégation  for- 
melle , les  lettres  à l’adresse  de  Conibert  , Perrin  , 
Dufailly  , Lariberette  , Laribière  y Letraime  (i)  , 

(\)  II  est  reconnu  que  Letraùne  est  l’anagrame  de  Leinaitre  „ 
et  que  tout  ce  qui  est  à l’adresse  de  Letraime  y appartient  réel- 
iement  à Lcmaicrc. 


Besse  et  autres  , tontes  trouvées  dans  son  domicile, 
fussent  écrites  pour  lui  , il  paraît  constant'qu’elles 
lui  étaient  destinées  , puiscjue  dans  la  lettre  du  19 
fructidor , on  lit  : Je  ne  connais  point  votre  adressa 
de  Besse  , vous  nie  B indiquerez  s^  il  vous  voulez^ 
et  qu’il  déclare  dans  son  interrogatoire^  vers  la  En, 
qu’il  connaissait  un  nommé  Besse  ; c 

Et  dans  une  des  lettres  concernant  le  nommé 
Bl antouillet y il  y est  question  d’un  M.  le  JM.,*,  qui 
paraît  d’autant  mieux  être  lui , que  Perrin  déclare 
que  les  lettres  adressées  à ces  divers  individus 
étaient  destinées  audit  JLemaitre  ; 

Considérant  que  ce  fait  , que  toutes  ces  lettres 
à diverses  adresses  étaient  réellement  pour  ledit 
Beniaîtrey  paraît  démon  tré  par  l’interrogatoire  dudit 
Perrin  , qui  déclare  que  les  lettres  adressées  à 
Conibert  , Lariberette  , Letraîme  etc.  , dont  les 
noms  se  trouvent  sur  la  suscriplion  des  lettres  , 
étaient  toutes  retirées  par  lui  Perrin  , et  rendues 
par  lui  audit  Lemaître  ; et  même  que  celui  - ci 
écrivai^à  Bâle  et  à Huningue  d’où  sont  venues  toutes 
les  lettres  arrivées  à chacune  de  ces  adresses  ; 

Considérant  qu’il  existe  dans  les  pièces  trouvées 
chez  lui  des  notes  qu’il  a reconnues  pour  être  de 
sa  main  , lesquelles  , par  leur  concordance  avec 
différentes  parties  de  sa  correspondance,  prouvent 
qu’il  connaissait  parfaitement  ces  lettres , et  qu’elles 
étaient  réellement  pour  loi , puisqu’il  y est  question, 
par  exemple,  du  départ  de  Nijia  {i)  dont  parle  la 

( 1 ) Il  paraît  que  Mina  est  le  marquis  d&  la  LaqaeiUe». 

\ 
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lettre  du  7 août  , ainsi  que  de  29  et  Z).  Z),  dont 
il  est  question  dans  beaucoup  de  lettres  do  cette 
correspondance  ; 

Considérant  que  les  moyens  employés  dans  cette 
correspondance  , suffisent  seuls  pour  la  rendre  sus- 
pecte , puisque  ledit  Lemaître  et  ses  correspondans 
faisaient  usage  pour  s’écrire  , d’encre  simpatliique , 
dont  les  caractères  ne  se  lisaient  que  quand  les 
lettres  étaient  entre  leurs  mains  , et  à l’aide  d’un 
procédé  convenu  entre  eux  ; 

Considérant  aussi  que  c’est  parce  qu’elle  était 
dangereuse  et  pouvait  le  perdre , que  pour  la  dérober 
à tous  les  regards  , ledit  Ijemaitre  avait  caclié  cette 
correspondance , ainsi  qu’il  conste  du  rapport  dressé 
alors  , entre  les  matelas  de  son.  lit , où  elle  a été 
trouvée  ; 

Considérant , quant  à André  et  à Defarges  , l’un 
et  l’autre  secrétaires  du  comité  de  salut  public  , 
qu’ils  ont  entretenu  des  relations  avec  leditLemaître, 
précisément  à l’époque  où  il  correspondait  avec 
le  plus  d’activité  à Bâle  ; qu’il  est  à présumer  que 
ledit  Lemaître  n’a  recherché  la  connaissance  des- 
dits André  et  Defarges  , que  parce  qu’ils  ét^^ient 
attachés  au  comité  de  salut  public  , et  pour  se 
procurer  par  eux  les  renseignemens  que  lui  deman- 
dait son  correspondant  de  Bâle  ^ par  ses  lettres 
des  8 , 22  et  23  août , soit  sur  la  vraie  situation  de 
îa  Vendée  , soit  sur  Je  plan  de  la  campagne  arrêté 
par  la  Convention  5 et  que  c’est  par  eux  qu^il  a 


(i3) 

obtenu  la  connaissance  d’objets  importans  , gui 
font  partie  des  pièces  et  notes  de  sa  main  ; 

Considérant , quant  à Defarges  seul , que  de  son 
propre  aveu  , et  d’après  la  déclaration  de  Perrin  , 
il  a reçu  en  cadeau  une  paire  de  pistolets  , que 
ledit  Leniaître  ne  lui  aura  sans  doute  donnée  que 
pour  le  recompenser  des  révélations  qu’il  lui  aura 
faites  , ou  même  l’exciter  à lui  en  faire  / 

Et,  quant  à André  seul , qu’il  s’est  trouvé  dans 
les  papiers  dudit  Lemaître  , une  lettre  venant  de 
Hambourg  , sous  la  date  du  8 avril  1795  , vieux; 
style  , et  dont  l’objet  réel  ne  serait  pas  celui  qu’elle 
annonce  ; et  que , d’après  l’interrogatoire  de  Favier  , 
ledit  André  aurait  vu  Doré  à Bâle,  et  aurait  apporté 
des  lettres  dudit  Doré  à Lemaître  ; 

, Considérant,  quant  à Perrin  , que  de  son  aveu. 
Il  était  le  prête-nom  dudit  Lemaître  , pour  cette 
correspondance  ; et  qu’il  lui  en  avait  procuré 
plusieurs  antres , chez  lesquels  il  allait  ensuite  la 
retirer,  pour  la  remettre  audit  Lemaître,- 

Que  de  son  aveu  encore  , il  aurait  porté  chez 
1 impnmeur  de  la  rue  Favart  les  manuscrits  du 
manifeste  de  Charrette  , une  chanson  , /e  secrei 
découvert , la  lettre  du  roi  au  prince  de  Condé 
et  autres  productions  de  ce  gence  , lesquels  , après 
les  avoir  retirés  de  chez  l’imprimeur . il  avait  portés 
chez  differens  libraires  , pour  les  faire  vendre  • 

Que  de  son  aveu  encore  , il  a retiré  de  cLz 
«n  nomnié  Brottier,  à la  sollicitation  duditLemaître 
des  exemplaires  de  la  déclaration  du  roi  • * 

Que  de  son  aveu  enfin  , il  a distribué  . à h 


même  sollicitation  , plusieurs  lettres  d’engagement 
'pour  l’armée  d©  Condé  , ainsi  que  le  manifeste  du 
roi  et  de  Charrette  , et  différentes  lettres  du  roi  au 
clergé  ; 

Considérant , quant  à Siiperi  ^ incprlmeur  de  la 
rue  Favart,  que  d’après  Perrin,  il  aurait  imprimé 
le  manifeste  du  roi , une  chanson  ; le  secret  dé- 
couvert^ la  lettre  du  roi  au  prince  de  Condé  ^ etc  ^ 
que  lui  avait  envoyés  à cet  effet  ledit  Lemaître  ; 

Que  le  fait  de  cette  impression  pourrait  être  at- 
testé au  besoin  , parla  lettre  du  do  thermidor  , qui, 
comme  on  La  vu , invite  celui  auquel  elle  est  écrite , 
à faire  imprimer  le  manifeste  par  milliers , et  à le 
faire  répandre  gratis  et  par  torrens  ; et  par  une 
autre  du  i8  septembre,  invitant  le  même  à faire 
imprimer  et  répandre  avec  profusion  des  chansons 
dans  l’année  sous  Paris; 

Considérant  , quant  à Charles  Brottier  , que  d’a* 
près  l’interrogatoire  de  Perrin  , il  aurait  été  chargé 
de  distribuer  des  déclarations  du  roi,  puisque  Per- 
rin en  aurait  été  chercher  chez  lui-  de  la  part  du  ci- 
toyen Lemaître  , dont  il  étoit  sans  doute  un  des 
coopérateurs  ; 

Que  de  son  propre  aveu,  il  lui  aurait  été  envoyé 
un  exemplaire  de  cette  déclaration  chez  lui  ^ sans 
pouvoir  dire  qui  le  lui  avait  envoyé  ; envoi  qui  , 
dans  tous  les  cas , prouve  qu’il  était  connu  pour  tenir 
aux  principes  consignés  dans  cette  déclaration  ; 

Que  de  son  aveu  encore,  il  aurait  au  moins  reçu 
une  lettre  de  fabbé  Maury  ; que  d’après  une  lettre 
à lui  écrite  en  caractères  blancs,  qui  se  noircissent  au 


( i5  ) 

feu  ^ ou  à l’aide  d’un  autre  procédé , oii  lui  de- 
mande l’effet  qu’a  pu  produire  le  manifeste  du  roi, 
que  l’on  dit  être  un  vrai  chef ~d^ œuvre  ^ et  l'ouvrage 
du  roi  lui  même 

Le  comité  de  sûreté  générale  arrête  que  le 
nommé  Lemaître,  ainsi  que  les  nommés  André  ^ 
Defarges  y Supéri  , imprimeur  , Ferrbi  et  Brottier  ^ 
ses  complices  , seront , conformément  au  décret  du 
23  de  ce  mois  , traduits  sur-le-champ  au  conseil 
militaire  séant  à la  section  Lepelletler  , pour  y être 
jugés  ; et  que  les  pièces  à conviction  et  autres  les 
concernant , seront  portées  à ce  conseil , pour  servir 
à l’instruction  et  au  jugement  dudit  Lemaître  et  ses 
complices. 

Les  représentans  du  peuple  membres  du  comité 
de  sûreté  générale. 

SignéY.  M.  Delaunay  , Pemartin,  Roberjot, 
CoLLOMBEE  ( de  la  Meurthe  ) , Gauthier  , Bordas  , 
Kervelegan  , Pierre  Guyomar  , Mo]>fMAYOU  , 
Cales  , Charles- Alexandre  Isabeau. 


LOI 


Qui  ordonne  V impression  et  V envoi  de  V arrêté 
du  comité  de  sûreté  générale  , contenant  les 
détails  de  la  dernière  conspiration  de  Lemaître 
et  complices , ' 

Du  29  Vendémiaire,  an  4 de  la  République  française, 
une  et  indivisible. 


î J X ConventioN'NAtionale  décrète  que  l’arrête 
du  comité  de  sûreté  générale , CQnteuant  les  dé- 
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tâîls  je  la  jfernière  conspiration  je  tiemaîtrc  èl 
complices,  et  sa  traduction  au  conseil  militaire 
établi  à la  section  Lepeiletier  , du  de  ce  mois  * 
sera  imprimé  en  placard  sur-le-champ  , et  envoyé 
à toutes  les  communes  de  la  République  et  aux 
armées.  Il  est  enjoint  aux  municipalités  d’adresser 
au  comité  de  correspondance  , ou  au  directoire 
exécutif,  le  procès- verbaRqui  constatera  Fàfîichu 
q^ui  en  aura  été  faite  aussitôt  sa  réception. 

Le  même  arrêté  sera  inséré  au  bulletin  ; et  Pin- 
sertîon  du  présent  décret  au  bulletin  , tiendra  lieu 
de  promulgation. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple  3 inspeciem  aux 
proces-verbaux.  Signé  Emjubault. 

Collationné  à.  l’original  j par  nous  président  et  secrétaires  dé 
la  Convention  nationale.  A Paris  , le  29  vendémiaire,  an 
quatrième  de  la  République  française , une  et  în^visiblei 
Signé  GisissiEîJx  , président  ; Aüger  , Roügher  , AÈEXi 
lYilletard  , secrétaires. 

Certifié  conforme  : 

'Les  membres  de  V Agence  de  t envol  des  loîsi 
Signé  Chaube,  DüMONTi 

Certifié  conforme  à l*  exem plaire  envpyê  part*  agencé 
de  V envoi  des  Lois  , aux  Administrateurs  du  Disttiét 


h Angers , de  l’imprimerie  nationale  , chea  M A 3\ 
Imprimeur  du  Départemeïîit, 


